
Dossier Ecole Elémentaire 

De la maternelle au CM2 : .. 
a propos des nouveaux 

programmes 
Jacqueline Euriat 

Responsable Commission Premier Degré 

Depuis deux ans déjà. de nouveaux programmes son! en vigueur à l'école 
primaire. Le~lT nlcessité n'est plus à démOn/Ter, mais a· t-elle été vraimem 
bien comprise? 

L'article de Jacqueline Euriat. responsable de III Commission Pumier 
Degré de l'A. P.M. E.P. nOliS éclaire sur ce fX'int. 

Afin que w présentation solt plus complète encore, "ous ajouterons la 
panEe la plus sigllificarive des t~xres officiels concernant la liaison icall'­
cQllège. 

L'A.P.M.E.P. fail donc ici œuvre d·infomwlioll. 1/ resIe à souhaiter qlle 
les organismes compétems poursuivelU, eux, leur Ira\'ail de fomlaJiOfl auprès 
dts ellseigflllJIIS, el des professeurs d'LU.F.M. , chargés defom"., 1I0S jeunes 
collègues. 

592 

Bulletin de l'APMEP n°412 - Sept/Oct 1997



Pourquoi de nouveaux programmes ? 
_ La re.nlri~ scolairt de 1995 marque wu dale impanallle pour notre 

école : les programmes d'enseigMmenf som renOlll'elés. alllgi s el. pOUT la 
premitrefois. l'école maternelle a SOli propu programme. 
LiS programmes d. 1995 sont reantrés sur l'essentit! et font tol/le 1.,,, 
place à l'éducation civique el à l'initia/lOtI aux langues ll;vanres. Les martres 
nnt pour mission dt faire acquérir à leurs élb,ts unt première maÎln"se de la 
langlu françai:re écrite et orale. les cormaÎssDIICtl' de base en '!1lolhéma­
tigu<$. Jls leur dO/melll des mithod .. dt trm'ail lt 1" moyens de développer 
leurs gonts et leurs compétences anistiq!ler et plrysiques. 
L'écol. primairt prépore ainsi tous les éltl'es à ''''rer ail colltge dallS les 
meilleures condirions dt réussite. _ 

Voilà ce qu'écril la DU'eCLion des Ecoles pour prtsenter les nouveaux pro­
grammes de l'école primaire, 

Le changemenl de programme eSllié au nouveau contrnl pour l'école ; sur 
les 26 heures de durée hebdomadaire mo)'enne de la scolarilé des élèves à 
l'école malerneUe e à l'école élémentrure, 2 heures doivenl être prévue, pour 
les études dirigtcs, Ce qui a pour effel de raccourcit l'horrure hebdomadaire 
do l'enselgnemen l des malhémauque. à 5 heures au cycie 2 Cl à 5 heures 30 
au cycle 3 (au lieu des 6 heures précédemmenl), n allègement est donc 
devenu nécessaire. n s'agit de meure en accord les programmes avec. d'une 
pan, l'organisation de l'école en trois cycles plunannuels définie par le décret 
du 6 seplembre 1990 el d'aulre part, les compé lences de fin de cycle publiées 
en 1991. 

Ces nouveau> programmes .onl publiés au BO 'péc,nl n' 5 du 9 mars 
1995, Ils sonl applicables selon le calendrier suivant : 
• renlrée J 995 : école malernelle, première annte de l'école élémen'aire 

(ex CP), première année du cycle des approfondissemenls (ex CE2) , 
• rentrée 1996 : dernière année du cyc le des apprentissage> Condomemaux 

(ex CE 1), deuxième année du cycle des approfondlSsemenlS (ex CM 1), 
• rentrée 1997 : troisième année du cycle des approfondissements (ox CM2), 

L'action de l'A,P.M,E.P, 
L'A,P .M,E,P" par l'inlcrmédHl1re de la CommISSIon Preoruer Degré el du 

Bureau, n'est pas restée indifférente à la paruUOD des nouveaux programmes 
pour l'école élémenlaire, 
Dès mars 1994. le président national envoyait une letLre au ministre de 
l'Education Nationale demandanl ~ d'LOscrire les mathématiques enseignées à 
l'école ~Iémeotaire en continuité avec l'enseignement ultérieur el en conünui­
Bull9lJn APMEP rf 4'2 . SeprttT1br8.CJclobre '997 
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Lé avec les UULreS disciplines enseignées à l'école, dans le faisceau des tiens 
qu'elles lissent entre elles en vue des. apprentissages fondamentaux . » ]1 
demande aussi une concertation permettant d'éviter que les programmes ne 
soienL qu '. une énumération de concepts mathématiques _, ces concepts étant 
donnés sans précision du niveau de formulation attendu. (Ceue leLtre a été 
publiée dans le BGV n· 56 - mars 1994). 

Au sein de l'association le tmvail s'est poursuJvi, alenant les adhérents 
par un éditorial au BGV (nD 56 - mars 1994) rappelant que« si, il y a encore 
une cinquantaine d'années. l'enseignement élémentaire pouvait être envisagé 
comme une fin en soi, ce n'est plus 1. cas aUJourd'hui ; . . .les enfants ne quit­
tant pratiquement plus l'école avant la fln de la classe de troisième, les pro­
gmmmes devraient être conçus, non de façon parcellaire, mllJ.S cn foncuon de 
ce que l'on attend d'un enfant en fin de troisième ... 

Concernanlles mathématiques, " il ne s'agit donc pas de se IUDJter à l'ap­
prentissage d'algorithmes mais de donner la pnmauté aux méthodes : métho­
de de pensée, de réflexion, de recherche, d'accès à l'information, d'uLilisation 
d 'outils modernes el performants tels que calculeu.es et ordinateurs . ,». 

Présentation des programmes 
Les programme ont ~té pubUés au B.O. spécial n· 5 du 09/03/1995. ns 

sonl repris el complétés par la liste des compélences de fin de cycle dans un 
document du Ministère de l'Educat ion Nationale, Direction des écoles. 
" Programmes de l'école primaire » , édité par le Cen tre Nationa l de 
Documentation Pédagogique, Toute référence au> te>tes officiels annoncée 
dans 1. suite de l'onic le scra précisée par rapport au document édilé par le 
CNDP. (Les exu:aits du document seront en italique). 

Concernant U d~umenJ dans SOli entier : 

Si la polyvalence du maîLre est réaffirmée dans 1. présentation générale 
des programmes de l'école élémentaire (<< lA polyvalellce dOline so spécifici­
té à l'école primajre mais ur se réduit Mf à la iWQPQfitjQI! d'rnseigrrr~ 
menl! dj.'jCjpliaojrcr.. . » [p.39]). elle n'apparall plus dans la suite el la rédac­
ti on des programmes nc met pas en re lation (surtout au cyc le 3) les 
différentes disciplines enseignées à l'école élémentlUre. 

Le programme est donné en termes de conlenlL' mathématiques el nous 
regrettons que la présentation sous forme de co tonnes mettant en corre.spon­
dance notions mathématiques, compétences ex igibles et commenlaires 
(comme il est fait pour les programmes du collège) n'ail pas été retenue. 

TOUlefoi , dans le docurneOl du Minislère de l'Education Nationale, il es t 
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présenté un texte, outil à la disposition des équipes d'enseignants, établissant 
la liste des compétences à acquérir au coun; de cbaque cycle de l'école : • La 
liste des compétences cj·dessous ne st! substitue pas aux programmes qw' 
constiwenr la référenc. de base des mairres, paniclilièremem pOlir ce qui 
concerne les contenus de l'enseignemenr que l'enfant doit acquérir. Elle les 
précise et les in/tgre dans l'organisQ!Îonfonc/ionnelle de !'t'cole primaire en 
cycles pédagogiques pllirionnuels. » (p. 81) . 

Lfls mathématiques au cycle du apprentissages premiers (cycle 1 de 
l 'Icole) 

Le programme du cycle 1 (matemolle, cycle de' apprentissages p",miers) 
est dans l'ensemble bien délai lié et p",nd en compte la globalité des ensei­
gnemenlS dons ce cyc le. 11 se traduit en clIIq grands domaines d'activités : 

• vivre ensemble, 
• parler et construire son langage, s'initier au monde de l'écrit, 
• agir dans le monde, 
• découvrir le monde, 
• Imaginer. senti r, créer. 

« A travers Cts domaines, l'enfant se constitue lm premier capital de 
COnilaissances " il apprend à écrire, à cLasst.r. à dé.nombrer, à mesurer, à 
reconnaître des formes, à st repiur dallS l'espace tt dans le temps ... i l 
cons/ruÎt des ÎlIJ/nwlents pour apprendre, qui l'accompagneront à l'école 
lUmen/aire el qui C01JSrÎluen/ les bases de ses premiers apprenrissages. ) 
(Le nouve.u contrat pour l'école). 

C'est en grande partie dans celle construction des instrllments pour 
apprendre que le professeur de malhémaûque.~ se reconnai't : classifications. 
sériations, dénombrement, mesurage, reconnaissance de formes et ",Iauons 
spauales qui deviendront les opérations de l'acuVlté mathématique tout au 
long de la scolarité (p. 33 à 36). Ces compétences se rencontrent au cours de 
situations de vIe de classe, qu'elles soienl rituelles comme le goOter, la répar­
tition en groupes, l'habdlage, la mise à jour du calendner ou oeca,innnelles 
comme les (êtes sociales ou les anniversaires, une promenade ; c'est aussi en 
participant fi des jeux, jeux à règles, jeux de matégi., que l'enfant met en 
œuvre des choix raisonnés ct investit ses compétences logiques. Mais ce n'est 
pas suffisant ct pour fortifier ces compétences proposées dans le programme, 
l'ensetgnalll offre à l'enfant des sItuations qui peuvent apparllltre cOmme la 
( leçon de mathématiques » . On conçoit aisément la fabrication d'une activ i­
lé .ulour de classements ou rangemenlS d'objelS. 

C'est 11 l'école maternelle que l'enfant « approche» le nombre. U s'agit 

BuRatin APMEP rf' .. '2 - S~emlH8.oclObftl 1997 
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pour r enfam d'uti liser des nombres pour résoudre des petits problèmes Cl 
aussi d'en découvrir les différents usages: représenter une quanulé, comparer 
des quantités, repérer un objet dans une file, une case sur une piste. compter 
ou calculer . .. 

Voici pour ill ustre r ce point du programme. approche du nombre " 
(p. 34) quelques exemples d'activHés que l'on peUL proposer à des enfants au 
cycle 1 : 

ComPOser de:; cQlleCl;oo, . 

,0 0 Aller chercher en une. seule (ois Je nomhre 
d'objels nécessai re!i pour compléter le 
;uppon, 10 

0 

Comparaison de cQllec,ions 

Jeu des bOÎles emp,lées ' 

Le jeu se joue 11 ~ux. 

Le maître prépare des boi'e, (6 par exemple, 
Ces boîte;; conllennent un ccnam numbre 
d'objets (3. 5. 4, 1. 2,4 par exemple), Ces 
ObJclS peuvent être d~ jetons. des bille:" .. 
Les boites som empilées. seul le contenu de 
la botte du dessus csl visible. Le maître 
donne ~ux élèves un dé ordlllalre. 

Le premier joueur IBnCt: le dé. rI prend la boire du dcs~us <Je III pile si le 
nombre d'objets est plus pelit que 1. nombre rcprtscnté sur le dé. S',l ne peUl pas 
prendre ln boite, c'esl au joueur suivant de lancer le dé. 

A la fm de la partie. OD compare les collections de jetons de chaque jooeur. Le 
gagnant cS{ celui qui" le plus de jetons. 

) cf1 marchande 

Pour décorer le chapeau du clown, il [aul J gommeues Il s'agJl pour l'enfant. 
qui a un certain nombre de chapeaux à complflcr (ce nombre el.t détenrun~ ~c1on 

les po slblhlés repérées de l'cofan!) d'aller acheter le nombre de gommC:llcs 
nécessaires en une seule fois. 

1 ERMEL, apprentissages nWlliriqut.s, grarult secflon de malel7llllt, !!dlllon Harier 
1990 
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L'enfant de maternelle utilise les nombres dans des s itual io ns où le 
conte;ll; te aide à la résolulion. C'est 'à travers ces activités qu'il met en place 
les premières procé<lures de dénombremenl el de comptage ; ces procédures 
sont variées ct prennent appui sur « la comparaison de colJectiotts à des col· 
leetions habitllelles (doigts de la main) ail à des collections repères (nombr. 
de places autour de 111 table, ... ) (p. 34) et Sil' la eomprule parite. " 

Un autre domaine spécifiquemeOl malhématique est proposé: celui de la 
géométrie. L'école malemelle en offrant" des expériences diverses, dans des 
espaces proches Ou lointains, avec des objets petits ou grands ~ enrichil les 
observalions et le vécu nécessaires à 1" fabrication des connaissances géomé­
triques (p. 35). On Irouve de nombreux jeux permcUlInt de manipuler des 
objets physiques représe ntatifs de fonnes géométriques, c'est le cas des 
cubes, pyramides, cônes, .. . des jeu. de construction, des pièces de puzzles, 
des gommenes et autres perlcs ... C'es t aussi P'" le lOucher Ct l'agencement 
de ces pièces que l'enfant prend conscience, bien avant de devoir les dérlnlf 
de façon mathématique, des propriétés telles que conve"ité, planéité, courbu­
re .. 

D'autTes domaines ne son t pas e;c;.clusivement résenés aux malhéma· 
tiques, mais au travers et à l'aide de sit uations plus complexes faisant appel à 
d'autres disciplines (EPS, Arts, ... ) les activités de description. d'analyse, 
d'anticipation qui en découlenl créent un vécu nécessatre aux apprentissages 
mathématiques futurs. C'est le CaS pour les .etl\ltés de repérage dans 
l'espace « Se repérer dlms l'espac/!. se déplacer selo /! des consi8nes 
strictes. NUlljjpu[er les indicateurs spatiaux du langage, sont des activités qui 
s'ordonnt1l1 tOul au long du Cl/rsus de l'école f1Il1temdle. L'école doit per­
meUre à l'enfant de donner du sens à ce repérage. efl passant de Son po int dL 
vue à celui de ses camarades au. Irav~rl d'ac,;virés nombreuses t!t dj\ ' ~rse s, 

jouant Sur les trajets el parcours, rétls ou représentés, el i"duanllfI~r des­
cription verbale. » (p. 35). D'autre repères se meuent en place, grâce entre 
autres aux âCtions quoùdiennes , au rythme de la vie en classe. ce SonL ceux 
des événements dans le 1emps. On procède Il leur mise en place p'" la prise 
de conscience de passé 1 présent 1 futur . et celle des « grands ry thmes natu­
rels (nujt 1 Jour. saisons. année ... ) JI} par 4( WH ~ slnlcruration à partir des aCIÎ· 
virés revenant réguli~remtll/ , par une mise tlJ place de repères chronolo­
gi.qtœs communs à la c/ass~ , à J'école ». 

Les apprentissages mathématiques 1t l'école maternelle visent donc des 
aCtÎyitts qui ont un sens pour l'enfant et q ui Se greffent sur des projets à 
caractère pluridiSCIplinaire où les contenus mathématiques ne sont pas tou­

jours faciles à programmer. 
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Dès trois ans, l'enfant construit des représentations, établit des relations 
propremenl mathématiques, même si la rigueur clla formalisation de celles­
ci sont encore: très lolo des systèmes a,xjomatiques. 

Les ItUllhlmatique. au cych d •• apprentissage. fondamtn/aru (cycl. 2 d. 
l ';CoU) 

Lorsque le cycle des apprentissage. premiers fait place au cycle des 
apprentJssages fondamentaux, l'enfant atteint 6 ans. La fonction essentieUe 
du cycle 2, qui s'élend de la grande section de maternelle à 1. fin du CEl, est 
la strucruraùon des apprentissages fondamentaUX el instrumentaux ce qui 
amène à privilégier lecture, production d'écrit. et calcul. 

L'introduction aux programmes de mathématiques précise les objectifs 
essentiels de cc cycle : 

(~ Dans le domaÏJle llunrérique, l'i/~ve poursuit, jusqu'à 1000. la décou­
verte des nombres et de la mmzérarion dicimal~ " en fin de cycle il maîtrùe 
la rech/liq~ d. l'addition et upproCM celle de la multiplication et de la SOllS­

traction. 

L'élève s'iniFie à l'organisQtion de l'espace, reconnaît quelques figures 
géométriques simples l't m~t au point des technique.s de repérage, de repro­
duclion et de construction, comm~nce à maftriser les mesureS de longueur el 
dt! masse. 

Ln résolu/ion de probl~mts occupe une place importante dans l'appren­
tissage par les élèves des cmml1issanct!s marhémlJtiques. 

Le.!J' activitis rtlatives d fa ,iso/ution dt! pr-oblèm~.s porulU sur : 
• des problèmes destinés Il appliquer, à réuliliur et â cOl/solider des 

acquis onlérieur.f ; 
• des situations de recherche, amenaflt l'é.{ève à explorer des démarches 

de résolutian de problèmes et à approcher ainsi des notions et dt!s 
outils nouveaux. » 

On peut remarquer l'ordre de présentation des lype. de problèmes, pla­
çant en premier les problèmes d'application cl de consolidation, ce qui diffè· 
re de la présentation au cycle 3. 

En ce qui concerne le domatne numérique: (p, 48) 

Si au cyc le 1. l'enfant util ise les nombres dans des sIlu.tions de pro­
blèmes variés, il s'agit., bien sûr de continuer da.ns ce sens, mais aussi de 
structurer les connaissances el en paniculier d'apprendre les nombres, leurs 

écrilll/'es el leUIS propriétés en dehors des situa(jons d'emploi : l'enfuJ1I va 
devoir comprendre la significalion des différents chiffres de l'écriture d'un 
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nombre, relier les différentes désignations écrite, Ou parlées, établir des rela­
tions arithmétiques enlIe les nombres (double, mOItié,., ,). On va voi r ainsi se 
CÔtoyer au CP des écritures telles que 25 ; 2U + 5 ; 10 + 10 + 5 ; 2 dizaines e t 
5 unités. vingt-cinq; 2d + 5u." qui se compléteront au CE l par les écritures 
du type 821 ; 800 + 20 + 1 ; (8 x 100) + (2 x 10) + l , ., . 'enfant saura alors 
utiliser n'impone laquelle de ces écritures pour ltadlUre la comparaison des 
nombres et .pprendm 11 utiliser les sognes =, > el <. C'est l'occasion de peutes 
devinettes : 

« Je sujs compris en tre 20 ct 30 ct le chiff{e de mes uniû s est 4 ; je suis .. 

Je suis plus grnnd que 40 et plus pelit que 50, Le chiffre de mes unités est 6 ; 

je 5uis ••. 11>2 

Paral lèlement à l'étude des écri tures , dès le CP, les nombres seront utili-
sés pour résoudre des problèmes addi ti fs tels que : 

«( .;1 enfanlS vlcnnent de descendre du car. Il y Il encore Il c:nfan1.5 dans le car. 

Combien y e.n Il\'sit -il avant rarret '! » J-

« Dans un bus. il y .0 sa personnes as ISe&. I..c bu!t pan avec 24 pas agers. Au 
premier arrêt, 6 personnes montenL Au d c:uxi~mc arrêt. 9 autres voyageurs 
montent. PCf50nne ne descend. Combien y :l-[-il de passagers dans le bus lors­

qu'Il repart ., )1.
4 

Au CE l, l'élève résoudm auss i des problèmes simples rele .. nt de la SQUS­

traCtion et de 1. multipücauoD, en utilisan t des procédés empiriques de calcul 
o u en uùlisan t la calculeue, dans des conditions bien définies. 

Ces problèmes vont conduire à l'élaboration progressive de d ifférents 
procédés de calcul ré fléchi (mentalement Ou à l'aide de l'écrit) e t à la 
construcuon de techniques opératoires, L.'1. seule technjque opératoin: devant 
être maîtrisée en fin de cycle étant celle de l'addition, celles de la soustrac­
tion el de la mul tiplication sont en cours d'élaboration. 

En ce qui cOIlceroc le domaine géométrique (p. 49) 

La visée des ac û vi l ~S do cc cycle consiste à mettre à jour, dans l'action et 
par le Iang.go, la rel. tivi té des positions dans l'espace et à donner à l'élève 
UDe expérience sensible des objets géométriques. 

Une pan imponante est dODC fai te au repérage dans l'espace dans le plan 
et dans l'espace fam.ilier (classe, cour ... ,) : 

.2 MatllérruJtiquu CP, rUJuvelk collection Thé",enet, Ed. Borda",. 
J idem, 

"' Malru tm herbe CEl , collection Diagonale. Ed. Nathan, 
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• codage el décodage de l'emplacemenl d'une case ou d'un nœud de qua­
drillage par un couple de leutes ou de nombres, 

• ltlIducuon d'un déplacement sur quadrillage ou sur un plan) à J'aide 
d'une succe~sion de codes, 

• acqwsiuon de vocabulaire hé aux posiuùos relatives d'objets par rat>­
pert à SOI, d'objels eotre eux ou liés au déplacement. 

Il ne faul pas oublier que ces activilés préparenl aux apprcntiSs.1ges fulurs 
el seronl uliles lorsque, disposant de nombres autres que les entiers, l'lIève 
voudra représenter des fonctions dans un repère cartésien, ou lorsque. rnaHri­
sanl ce repérage, l'élève uti lisera le quadnllage comme un outil d'aide à la 
reproduction de ligures <en Laille Identique ou non), à la constrruclion de 
figures transformées par syméllie ou I13Dslauon .. . el bien sllr dans d'autres 
domaines disciphoaires. 

Une autre part importante est fa ite à « l'approch~ de qudqutS solides 
(cuh~, pavé)" quelques figures plane .. (carré, rec/allgle, cucle) .' reproduc­
rion ~t dtscnptioll » et aux .( tracés : utilisation des illstnml~'l/s tt des tech­
lI iques de r~prodlJctioll fi de cOnslnJCliOlJ : puz;:le., frisr, pavages .. " n . 

Les activités vOnl pemlettre à l'él~ve de se constituer un 101 d'expériences 
à partir des objets phySIques, ce qui imphque que le passage solide vers plan 
est privilégié. que l'utiii saLÎon de définJtions en lcnncs de conditions nécc~­
saires e t suffisantes est impensable et que, pour résoudre les problèmes 
posés, l'en fan t n'utilise pas des enchaînements déductifs. Par exemple, le pro­
bl~me posé es t le suivant : 

cinq faces d'un p.ay~ sont données ct assemblées. il faul délenniner la SlXlèmc 

face. Pour aider l'enfant à résoudre ce pWblème, et pour l'amener à s'mtéres­
ser aux dl mensioru. des faces d'un pa V~ , nous proposon~ de trou vc:r parmi un 

lot de recUU1gles celUI "UI permet de compltter le patron propose 

Il s'agit de favoriser la connaissance d'objets simples de la géométrie (el 
du vocabulaire lié à ces objets), non pas par des définitions maUlématique­
ment correctes mai non opérntOlres~ maÎs par des procédures d'action sur ces 
obJets : reproduire, décnre. représenter, construire ou agencer. Le yocabulai· 
re doi t ,"rvic 11 la transmiSSIon d'information, et etce utilisé en situation fonc­
tionnelle. A cc mornenl de la scolarité, un élève dJfférencle carré, losange el 
rectangle . par exemple. mais n'a pas les compétences suffisantes pour 
admettre qu'un carré est aussi un losange ou un rectangle . .. 

L'activité géométrique es t auss i l'occasion de t rac~s précis el soignés 
(joindre deux points par un segment ltlIcé à la règle, tracé de la pcrpendlcu-

'A/oUI Moth CEl, Ed .. Hachette 
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loire ~ une drolle ii l'aide d'une équerre ... ), de découwrte des instruments 
(gabarit, règle, compas, papier calque, papier quadrillé . .. ) et de techn iques 
de reproducùon. 

En ce qui éonc.me la mesure (p, 49) 

Au cycle 2, l'élève étudie la """"re d. quelques gralldeurs .' langueur, 
mQ.$se el dt4rée. aÎlr.si que les unités usuelles les COllcenranl (m et cm. g et kg, 
Ir el min) ; une pInce est faite à l'usage de la monnaie. 

En ce qui concerne les longueurs, l'élève va réellement mesurer 1. même 
longueur avec des instruments différents (double décimètre, ficelle graduée 
en déCImètres, mètre de couturière) Ou des longueurs différentes avte un 
même Instrument ; ce, activités permellant d'é tablir le. relOllons entre les 
UnItés conventionnelles. le recours: seul aux connaissances de la numération 
étant limité par 1. nOo maîtrise de ce système au CE l. 

L'étude des masses doit permettre de IUller contre les conceptions erro­
nées telles que' un gros objet est plus lourd qu'un petit, si on place dans 
chaque plateau de 1. balance Roberval un obje , lourd, les deux plateaux vont 
baisser .. . 

Ce n'esl pas au cycle 2 que l'on va chercher 11 différenCIer date el durée, 
mais on va explorer l'organisalJon du calendrier el 1. lecture de l'heure sur 
une moncre Il affichage numérique ou à aiguilles. Il s'agit plus de repérage 
que de calcul de durées. 

L'ensclgnement autour de la monnaie allie deux objectifs : l'intérêt social 
de amiliansation avec la monnaie et ['inttrêt didactique facilitant la liaison 
entre numéraJ.toD el mesurage : souvent. Llne grandeur à laquelle on souhaite 
s'intéresser se trouve masquée par un aspect plus prégnant ( la « valeur» csl 
,ouvenl masquée par le nombre de pièces, comme 1. masse est cachée par le 
volume, ou la longueur par les méandres du tracé ... ), 

us nuuhlmaliques au cycle des approfondisstmonts (cycb: 3 dt l'écok). 

( ~ Ce cycle qui recùuvre lu aC/fiels cours élimentaire deuxième année, 
cours moyeu' pr~mière el deuxième annte,s, est caractiri.ré par lm double 
aspt.ct " renforcement t"t consolidation dt"s apprerUlssages du cycle pric:idelll 
d'une parI. élargissenrtlU des "or ions abordées et souci de rigueur phu 
grand dans le domaÎne de.s méthodes de travail et d1in\Ji!stÎgatioll d'autre 
pt/rt. » Ces objectifs généraux sont extralls de « Les cycle à l'école primai­
re • proposé par le Mlnistère de l'Education Nationale, de 1. Jeunesse et des 
Sports eo 1991. 

L'introd uction aux programmes de mathématiques précise les objectifs 
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pour eUe dJsclpline : 

« AI< cycl~ des approfondissemenes, l'ilè,'e cOllsolide e/ prolonge ses 
acquis concernant les nombres entiers et décOIH're de nOlll'eaux nombres .­
les 1wmbres décimaux" les frat/ions. Il arhè'o'e d< cons/roire les /ulmiqlleJ 
opératoires IÜ la multiplication el de la soustraction et dicouvre celle de la 
division. 11 approche ÛJ lwlion dt fonction numérique, en particulier dans le 
cadre de situations de proportionnalité. 

Dons le domaine de la géométrie. l'élève COtnpJ~le ses cumraÏJsances sur 
les objets géométriques, s'exerce aux tracés et ail fl/aniemene de diffüems 
ou/ils . Dans le domaine de la mesure, il COli solide et é largit ses 
compétences. » 

L'accent est égale me Dt mis sur le dé •• loppement des capacités à cher­
cher, abstraire, raisonner, prouver, runsi que sur l'exigence: de logique et de 
ngucur. C'e;t peut-être cet a'pect q UI justifie l'ordre proposé pour les 
• acti\"ités relalives à la résolu/ion de problèmes qui ponent sur: 

• de vlri/abltS problèmes de recherche pour lesquels l'élève ne dispose 
pas de démarche préa/ableme", explorée ; 

• des problèmes destinés à pemrellre l'utilisatioft des acqws amirieuTl' 
dans des situations d 'application el dt riùn't'stisu11lent .. 

• d~s problèmes destinés à pennttlU ('utilisation conjointe de plusieurs 
connaissances dans des Sil/lOtions plus complexes. » 

En cc qui concerne le domaine Dumérique (p, 63) 

Deux domaines numériques >ont Il l'étude : celui des nombre, nOlurels et 
celui des nombres décimau~ . 

Concernant le dQmaine des m:uurds. il s'agit de poursuivre la structura­
tion des connaissances entreprise au cycle précédent dans des activités liées à 
la numération ou a calcul. La virtuosité daos les techrtiques opératoires n'cst 
plus le but essentiel de l'étude des opérations ; lout en gardant une aisance 
dans ces tecbruques, il faut à l'élève donner du sens au. opérations ~ u-ave" 
leur utilisation dans différents problèmes . D'autre part, le alcul rénéchi 
(mental ou uulisantl'écnt), l'usage de la calculatrice, doivenl pennetlre d'éta­
blir des relallon, entre les nombres, relations qUtlrouverontlOute leur impor­
tance dans une mobilisation rapide lors de résolution de problème., ou plus 
tard dans l'étude des rauonnels er la pratique cle l'algébnsation. 

Dans le domaine des naturels, une opération nouvelle est abordée dans ce 
cycle : II ~ ' agll de la division eucùdlenne. Trois années sont envisagées pour 
l'apprenti.l.!iage de t:clle-ci, apprentisage qui ne peut ~ limiler à l'apprentissa­
ge de la Lechruque expene ; il faut aussi, dans de~ !loitui1lions. contcxtuallsées , 
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savoir interpl"tter quotient el reste, savoir donner du sens à l'opération au tra­

vers de problèmes. concrets" mais aussi au travers de problèmes plus 
mathématisés de recberche de multiples, d'encadrement, d'approxima'ion .. 
On va ainsi, en début de cycle, obterur des mtthodes emplJ'Îques de résolu· 
tion (méthodes lites au contexte du problème à résoudre), que J'on va être 
appelé li run~loorer au fur et 11 mesure des ac~vll<!s pour atteindre une métho­
de plus rapide ou plus éconoOllque en écntures, La maÎlTISe de l'a1gonthme 
expen de résolution n'élanl pas nécessaire à la rt,olution de problèmes, J'élè­
ve renCOntrera des Sl luations de division dès le débul du cycle, ct d'autres 
problèmes lui permettanl de clifférencier les différentes opérations 11 sa dlspo­
siuon (addition, soustraction, mul~plication el dIVISion), 

Dans Je domaine des rationnels, deUK fonnes particulières sonl rencon­
trées : d'une part les frac tions simples, d'autre part les nombres déclmauJ<, 

Concernant la fraction, le mot «( Impie Mi qUI lui est associé précise l'usa­
ge anendu de cc lype de nombre ou d'éctiture : employer quelques écritures 
frac~onnmres usuelles (demi, tiers, quart, fractions décimales) el comparer 
des fractiom de même dénominaleur. Une nouvelle écriture apparaissunt. il 
semble nécessaire de lui donner une réali lé au-delà des exercices de marupu, 
la~o n des règles de calcul et de donner une signification aux lrolS éléments 
de lécn{ure que sont numéràteur, dénominateur et trait de fracuon en reta · 
lion avec des problèmes rencontrés dans la vie quo~dJenne de l'enfant. Ceue 
significalion n'est pas loujours simple il développer lorsque la fraclion po.,,~ ­

de un num6rsteur supérieur au d~numlnaleur ... Cest peuL·être par le hen 
existanl enlre fraction Cl nombre décimal que celle-CI va se développer. On 
ne peUl donc pas envisager une coupure entre les deux apprenli~8gc~ et un 
va-et-vienl est nécesS3.l,rc à la compréhen~lOn de ces deux fonnes d'écnturcs 
d'une même réal. té, 

Cenaines éludes spécifiques sont il usage social de la fract ion. mais si 
l'on rencontre dans les ouvrages scolaires du cycle 3 des ulilisauons dépas­
sanl le Ilbellé du programme, c'csl aussi parce que l'usage de certaines frac­
ooos peut servir d'outil à J'introduction des. activité!) COnCernant le nombre 
décimal. La rencontre avec le nombre décimal (écnl SOU$ forme de (raction 
déCImale ou de nombre 11 virgule) se fail au cours de 1 résolutIon de cenams 
problèmes où les entiers ne suflhcnl pas : il s'agu'a par exemple de coder des 
longueurs dans des situation. de panage équitable ou de repon, de V.ducr 
une droite numérique. de coder des (Ures; c'cst aussI en prenant appuI !tUf ces 
siluallom: que l'on va donner du ~ns el des règle d~ calcul el de comparai­
~on des nouveaux nombres. On \ a alor~ rencontrer l'élude: ~y$témaûqur;! ue 
(p. 63) : 
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• « écriture d l';rgllle. écriture !racliomwire. passag~ d ' ulI~ écriture à 
unt autre; 

• ordrt sur It3 déc;marL"C (comparaison, ~ncadrement) ; 
• pratique dl, calcul exact ou approchll'n lIfilisant,' 

- les ttcl!n ;ques opératoires (odditio'J, soustraction ; muJlipli~a,ion 
et division d'un didnwl par un enlfer) .. 

. le calc,û ri fi/chi (menlalemelll ou avec l'aide de l'écrit) .-
- la calculatrice dans les situations Drl son lISage s ' av~re pertinent; 
- l'ordre de grandeur (tncadremenl, valeur approchét, ... ) » 

Parallèlement aux études ~chniques , on utilisera les nombres décimaux 
dans de situ .tlons varIées, en particulIer celles liées à l'expression de 
mesures de longueur ou de masse qlli vont permettre de iler les chiffres de la 
partie décimale et les sous-multiples de l'unité de mesure choi ie, de lier 
l'écriture il virgule ct une expression complexe (utilisant plUSIeurs unité,), 
par exemple 21an 564 m et 2,564 km ou 4 F 50 et 4,50 F, 

Concernant les techniques opératoires sur les nombres décimaux, les eKi­
gences de fin de cycle demandent la maÎlris<: de l'additIOn et de 1. soustrac­
tion, et limitent 1. muillphcauon et division celle d'un décimal par un entier 
(f( l ~ calcul du produil ou du quotient de deux dlcimaw. " 'es, pas lm obj~ctif 

du cyc l ~ • est-il préCIsé page 1(9). POUMant l'élève pourra être amené à ten­
contrer la division décimale de deux enllers (p. 63) lors de problèmes et on 
peut envisager de lui faire côtoyer la multiplic8110n et la division de deux 
décimaux dans des problèmes donnant du sens à ces opérations (en panicu­
lier, ne pas hmiter une multiplication 11 une addItIon réitérée, ce qui peut iltre 
induit, 11 ton, par la suppression de 1. multipUcation de, décimaux) les cal­
culs pouvant être effectués 11 l'aide de la calculatrice, En e ffet, des problèmes 
qUI pour un adulte relèvent d'une opération donnée, peuvenl être proposés 
aVanL que: celte opération ne SO ll mar"'trisée et c'est au cou~ de ces activités, 
où II. seront appelés 11 formuler el à Justtfier les procédures employées, que 
les lèves ullhseront, s.n, avoir 11 les formailser, cenaines propriétés des 
nombres et de. opérations, 

Les probl~mes rencontrés peuvent être des sllualjons de proponlOon3litt . 
En effet, cetle notion app..-"i'! au programme (p. 64) : 

• «Pr~tn, ~ re approche de la proportionnalité: 
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n semblerait que l'acuvlté autour de la proportlonnalIlé sOit réduite à 

l'école élémentAire il un 1I5.ge « utile », (ce n'est pas la proporuonnalité en 
tant que concept mathémaùque qui est étudiée, mats son uuJisauon dans les 
dOrI" .. ne. de 1. vie qUOlldienne wci.le) el que l'apprentissage malbématiques 
n'apparaisse qu'au collège. Il est précisé, pages 109 et 110, ce qU'on altend de 
l'élève en fut de cycle 3 : 

• ( reconnaître ulle sitUGlioll de proportionnalité el la traiter par les 
moyens de SOli choix (14ti/o'sation de .grapiliqaes, de /ObleGlu; de 
nombres). 

• Les ,lOtions d'ichelle , de p o~rcellfage fonr robjet d'une premierc 
approche .. allClme teclmiciti ,,'est exigée doJlS (eUf maniemem. 

• De façon pilLl générale, les <,ulI/pétenu" dan! le domaine de la pro­
porri01lflalité. sonl ell cours fi. d'acqtùsllion el feront [Iobjer d1une étude 

approfOlldie au collège. » 

En ce qui concerne le domaine géométrique (p. 64) 

La géométrie du cycle 3 reste une géométrie expérimentale. el c'est HU 

cours d'ac tions (reproduction, deSCription, représentation, con,uuctionl que 
l'élève aborde les notions de «face, sommet, arête · côté, segmelll, milieu, 
ligne droite, angle - perpendiculaire, paral/8e » 

L'élève va ainsi acquérir certains molS du vocabulaire géométrique, mais 
il n'est pas exigé de sa part une notation canonique des points. lignes ou 
autres élémenls géométriques. Il ya faite connnissance de « que/qaes ob,ers 
géométriques uSl/el, (cube , parallélépipède rectiJIlgle, "pMre, carré, rec­
langle. loslUIge, rriwlgle. cercle, disque) ". 

Au cours des activités proposées. l'élè,'e est d'autant plus favorisé qu'il 
possède et maîtrise l'utilisation d'un certain nombre d'ouuls lels que : 

• des techniques de reproduction. construction ellrallifonnar;on (rymé· 
trie axiale. agrandissement, réduction). 

• des im~truments de tracé (papier ca.lque, règle. équerre. compas, 
gabarit pour les angles) lui permettofJI en parTiculier le tracé des 
parallèles el des pupendiclilaires. 

• les molS du vocabulaire géoméuique précisés ci-dessus. 

L'enseignement de la géométrie au cycle J ne yise pas à l'acqUisition de 
connajssances ronnelles (détinitions. règles .... ) mais au développement de 
compélences fonclionnelles (sayoir tracer, savoir construire ... ) s'appuyant 
sur la maîtrise de certaines propriélés des objets géométriques. C'est pour-

6 NDLR : 11 aurait été pr~rérable dr;: dire '10. l'Il débw d'acqr"smofl 110 . 
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quoi il sera proposé aux ~l~ves des activités de résolution de problèmes tels 
que : 

« Recherche dans deu't quotidiens de ton choix la rubnque des petites 
annonces. Classe-Ies en autant de caLégorics qu'il est n&:essaire (immobilier, 
offre et recherche d'emplois. ~du \t el vente d'ob.,te-1S .... ) CQmpare la surface 
consacrœ à chacune de ces calégories dans les deux journaux . ' 

Ces situations peuvent être résolues sans farre appel à un calcul de mesu­
re, mais relient l'étude de 1. mesure à celle de la géométrie et à ceUe des frac­
tions . 

Au cours de ce cycle, il sera atml demandé à l'élève de pouvoir comparer 
deux angles ou reproduire un angle donné. 

Articulation école-collège 

B.O. nO 55 • 5 dlc.mbr~ 1996 

t • Comldérations générales 

La résolution de problèmes occupe une place cenuale dans Jes apprentis­
sages mathématiques à l'école comme aU collège, nOlamment <n vue de l'ap­
propriation de connaissances nouvelles par les élèves. En continuité avec 
l'école primaire, le programme de si><.ième insiste paniculièrement ,ur le lien 
avec le rée l et avec les autres disciplines . .. 

De nombreuses notions figurent à la rOI5 dans les programmes de l'école 
primaire el de la classe de sixième el peuvent donner ('impression qu'lI y a 
peu de nouveautés en sixième. En réalIté, ces notions ne sont pas envisagées 
de la même manière. Utilisées de façon essentiellemenl prJgmatique. pour 
résoudre des problèmes particuliers. Il J'école primaire, elles SOnt plus forma­
lisées au collège. donnant lieu mgressivement à des connaissances de por­
tée générale, même si leur signification reste d'abord liée aux problèmes 
qu'elles permcttent de trailer. Cc changement de rappon aux objets mathéma­
tique doit raire l'objel d'une anenlion particulière de la pan des enseignan~,. 

2· Travaux géométriques 

2.1 Pour 14 giométri. propr~m~nJ dite, ... 

Le tru-vatl réalisé à l'école pnmaire peUl être résumé selon trois axes prin­
clpaux : 

- il s'agil d'abord d'une géométrie expénmenloJe orgarusée autour de 
quatre types d 'activités sur les objets géométriques (figures ou 
solides) ; reproduire. décrire, représenter. constrw.re ... Visant à r.vori-

7 Le fWUl·t'1 abjtctif calcul CM2, Ed. Hatier 
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ser la conslruclÏon d'images mentales et la mise en év idence de 
quelques propriétés; 

. il s'agit ensuite de doter les élèves de compétences "techniques" dans 
le marucmenl de certains instruments ~ 

. il s'agit enlin de mellre en place un vocabulaire minimum, précis mais 
hmité, 

En siKième, les élèves ne U'availlent donc pas sur des objets nouveaux. 
Les travaux conduit.> à ce niveau doivent prendre en compte les acquis anté· 
rieurs. évalués avec précision. [15 dOivent viser à les stabiliser. les structurer. 
et peu à peu Il les hiérarchiser .. . avec, noumunenl, un obJecuf de préparauon 
à la déduction. 

2,2 ConcernanJ III mtSUr~ .. , 

A l'école primaire, les compétences relatives Il la mesure des longueurS et 
des masses ont été stabL~sées, la notion d'aire ft fai t l'objet d'une première 
approche Cl, en particulier, a commencé à être distinguée de celle de péri· 
mètre. 

Si l'usage de quelques formules reste envisagé. l'essentiel du travai l doit 
poner!tue la mise en place des notions de longueur el d'aire, 

3 - TravBux numériques 

3,1 Nombres en/iers : icrilur"'1 opéralUms 

es comp6lencesll doivent être cependanl r:ntrelenue.s en sixième. notam­
ment pour cc qui concerne la connaissance des tables de multiplication (quI 
ne sont pas stabilisées pour tous les élèves) ou les opérations "délicates" 
(présence de 0 intercalaire.< ou tenruoaux, par exemple), mais, "dans des 
situations n'exigeant pas de. vinuosité technique", 

La division pose un problème paniculier. Sa maîmse, tant du point de 
vue de l'aIgorilhme que du point de vue "du scns" est lom d'être assurée en 
[in d'école primaire. L'apprentissage se poursuit donc en sixième. 

D'autre part, le U'avail sur l'algorithme de 1. division doit être poursuivi, 
Jes tl~ves pouvant s'aider de la pose effective des produits partiels el des dlf· 
férences. 

Les programmes de l' ~eole primaire comme ceux du collège évoquent 
explicitemenl les différentes formes de calcul: calcul mental, calcul à la 
mat" et calculamec .. . Ainsi, 11 leur amvéc au collège, les élève, sonl déjà 
familiarisés avec l'utilisation de calculatrices ordinaires (dites "4 opéra· 

i NDLR : il s'agil de celles concernant numémtions et techniques de calcul : addi· 
tion, .sO u~t r8Clion. multiplication 
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tians") et lIant été régulièrement entraîn~s au calcul menlal. Cct entraine­
ment se poursui t au collège. notamment pour cc qUI concerne le calcul 
approché (qw rst un ex"",ke difficlle pour beaucoup d'é l ~ves de l'école pri­
onrure). 

3.2 Nombres décimaux: icriturts t/ opirations 

Cc dornaine est :io3nS doute l'un des plus 5Cn~lblc~ pour ce qui conccro ~ 

l'.niculation entre ~ole primaire et collège. 
A l '~co le primaire, seules quelques frac Lions sunple usuelles sont Uull­

sées par 1<> élèves . .. C'est seulement en sixième qu'on sc propo"" d'étendre 
la significalion de l'écnture fractionnaire ct de Jui donner un statu t de 
nombre. L'approche des écritures fraclionnalre!'i l'Cste donc lrès modeste à 
l'école primaire : ni les calculs, ni les comparaIsons, ni les éqwvalences ne 
SOnt l'objet de compétences attendues. 

Bien que le travai l concemanl le produit de deux nombres déClfil.UX ne 
figure pas au programme de J'école primaire, les élèves auront pu être 
onfromés à des problèmes du type : 

- calcul de "l'aire du rectangle" ou "périm~lrc du cercle", en ayant 
recours à la calculatrice ; 

- recherche du "pn. de 3,5 kg de fromage à 80,60 F le kg" où Ils auront 
pu utiloser de, procédures personnelles, par exemples liées il la pro­
porttonnalité . 

4 - Organisation <1 g""UOD d. doonœs, Fooctloru., 

Toute référence à la nolion de fonction. été suppnmée des programmes 
de l'école prim.ire. Les élèves ont cependant J'occasion d'ullloser (lore, 
construire t interpréter) des schémas simples (tableaux, diagrnmmes, gra­
phtques). 

A J'école prunaJre, on n'enseIgne pas la proponlonnaloté, mais les élèves 
sont confrontés à de nombreux problèmes dont la résolution met en jeu 
divers aspects de la proporLionnaioté. Aulrom.nl dI t, on fait foncllonner 1. 
proponionnalilé comme "oulil", mws on ne l'étudie pru, pour elle-même .. 
L'idée de proponionnahté, à la fin de l'école pnmaJre, est donc liée à la pos­
sibililé de faire fonctionner certains t}lpes de raisonnement 

Les situations metlan t en jeu les notion de pourcen tages. vitcsse~ , 

échcll"" <é lèvent de la même approche à l'école prImaire. 

Sur l'ensemble du collège, une étude systématique de la proporttonnalité 
cl de ses applicatIOns est en\>isagée., avec la mise en plate propgrcSSlVC de 
compétences générales qui remplaccroOl le, procédure, locales et person· 
nelles que les élèves ont pu uuliser il l'écule promooc. 
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Pour conclure 
Plus que les programmes et même SI le conl.nu donne des Indlc.~ons sur 

les choix d'enseignement. C'C!it la façon de pratiquer les mathématiques à 
l'école primaire qu'il convienl de définir. A l'école primaire on renCOnlle des 
ensei,gnDnls non spécialistes des mathématiques qUI do ..... en t inllier dt:~ 
en fants qui n'ont pas encore à leur disposilion les facultés d'abstruction e( de 

raisonnement d'un élève de collège. L'ensemble du cOnlenu mathématique de 
l'école sera revu au collège avec un regard de «( matheu,; );> (abstraction , for­
malisation, démonstration, ,, .) ; ces .cti vilés ne pourront être praüquées que 
si l'école a donné aux élèves un lot d'expériences sur lesquelles pourront s'ap· 
puyer les professeur> de collège. 

La lecture des programmes de mathématiques n'est pas unique, ene se [ait 
en fonction du rappon qu'a le lecteur au;( maLhémaLIques Cel au rôle qU'Il fail 
.louer à celles-ci dans 1. scolarité) t aux théories de l'apprentissage. Cet 
arucle n'a po> d'autre am bIllon que de présenter l'ensemble des contenus des 
programmes à l'école pri maire . Blcn que rédigé dans Un 'OUCI de 
« neutrullté » , il n'échappe évidemment pas aux risques d 'une interprétation 
des textes 1iée à la personnali té e l 1), la (onctÎon de sun auteur, furmall!ur 
J.U.F,M .. non enseIgnant en primalne. La lecture du documen officiel (B,O, 

du 09/09/95) et aulres articles' pourronl aider tOUI conè~ue à se forger une 
idée personnelle SUr la pratique des n131hénlatiques 11 l'école primaire, 

Je voudrais pourtant lennlner par une nOle plus personnalisée. L'acrucl 
programme ne [ait pas rcs>orÙf le, préoccupatIons telles que la synergte 
entre les différenles disciplines ct le rôle des mathématique:, dans la 
construcuon de la personnalité de l'individu . Dans ces programmes, les 
malhématiques apparaissent comme indépendanLes , déconnectées de toute 
autre discipline et on ne retrouve pas le fait qu'elle~ .servent à cortSlrUlrc de!) 
modèles qui penneumnt d'expliquer cenains phénomènes du monde, de pré­
voil; , de remettre cn cause les modèle!!. prtcédents Cl plu!!. gc!n6ralcmcnl 
qu'elles permettront aussi de développer une ntlirude scientilïque chez les 
élèvc~. 

D'autre part, les mathém"uques enseIgnées Il l'école primrure ne se sufti­
senl pas à elles-mêmes el les objectifs d'enseignement doi".nt être élaolis en 
colatioo avec ceux du collège (et non en fonction de ceux du collège) 
Gardons à l'école élémentaire l'avanlase apporté par la polyvalence du maÎlre 
qui permet ùe pnSscnlcr, de faire vi""re les concepts dans des situations fonc­
lionnelles, de les utiLiser pour des résolUlions de prohlèmes avant d'en dégn­
<le, les composant.; dan, Une étude plu, fonnalisée . 

9 Par e);emple l'arriclt.! de G . BI'OU.sSI!3U dnns le Bt~netilt rro40{). 
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